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DUNE 


seplIngue  nationale 

A  Tusage  de  Messieurs  les  Constipés  d'Aristocratie , 
dans  r Hôpital  National  situé  près  du  Louvre. 


Lavamini.  Prenez  des  lavemens 


DECOUVERTE    IMPORTANTE  Si 


I.SAAC  Ganulus  ,  célèbre  apothicaire  Juif, 
et  démonstrateur  de  physique  dans  l'université 
de  Montpellier  ,  expliquait ,  un  jour  ,  les  pro- 
priétés de  la  Seringue.  55  Messieurs  ,  disait -il  à 
ses  auditeurs  ,  de  tous  les  instrumens  de  l'hy- 
draulique ,  la  Seringue  est  le  mieux  inventé  et 
le  plus  utile.  Toricelli,  Huygens  ,  Rabelais  , 
Boërhave  ,  Nollet  ,  et  mille  autres  savans  phy- 
siciens ,  ont  perfectionné  la  Seringue  ;  ils  l'ont 
placée  dans  let  emple  de  l'Immortalité  chymiquc. 
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La  facuké  de  Montpellier  ne  lai  a  pas  rendu  de 
moindres  lionneurj.  Voyez  dans  cette  école,  la 
statue  d'Escuiape  Dieu  de  la  Médecine  :  il  tient 
d'tine  main,  une  urne  de  tliériaque  de  Venise  , 
de  l'autre  ,  il  s'adapte  dans  le  fondement  (  anus  ) 
la  canule  de  la  Seringue.  Ingénieuse  ,  sublime 
allégorie  ,  qui  prouve  en  faveur  de  notre  faculé, 
que  le  cul  d'un  dieu  ,  décoré  d'une  seringue  ,  est 
bien  plus  vénérable  qu  un  édifice  bâti  par  la 
main  des  hommes  !  î5 

Un  applaudissement  universel  partit  de  l'am- 
phithéâtre ;  et  tous  les  carabins  se  félicitaient 
d'avoir  un  si  grand  maître. 

Isaac  Canulus  ,  ravi  du  bon  goût  de  son  au- 
ditoire ,  allait  reprendre  le  fil  de  son  discours , 
lorsqu'on  vint  le  prier  de  se  rendre  sur  le  champ , , 
chez  Son  Eminence  Monseigneur  le  Clergé  qui 
réclamait  ses  secours  hydrauliques. 

On  comprendra  facilement  qu'il  s'aissatt  de 
clystériser  Son  Eminence  tourmentée  d'une  forte 
indigestion,  à  la  suite  d'un  dîner  frugal  quelle 
venait  de  donner  à  la  Noblesse. 

Isaac  Canulus  arrive.  Il  voit  le  péril  Soudain 
il  fait  déculotter  son  Eminence  ,  il  introduit  sa 
canule  dans  le  cul  de  Sa  Grandeur.  ...  Ce  n'est 
plus  un  clystère  bénin ,  c'est  un  torrent  iuapé- 
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tu  eux  qui  entraîne  tout  ce  qu  il  rencontre  ;  déjà 

îa  masse  des  alimcns  est  en  liquéfaction,  elle 

bouillonne  et  force  le  passage. 

La  Noblesse  était  devant  le  derrière  de  Son 

Eminence  ,  et  attendait  le  miracle. 

Le  cul  apostolique  fait  irruption  et  asperge 

la  Noblesse.  Celle-ci ,  stupéfaite  du  miracle ,  ne 

perd  point  une  si  belle  occasion  de  s'ilustrer. 

Elle  5e  bouche  le  nez ,  ramasse  avec  respect  les 
matières  digérées  ;  la  variété  des  couleurs  lui 

fait  naître  Fidée  de  se  fabriquer  un  Talisman, 
Elle  prend  dans  les  matières  fécales  razur  ,  cou- 
leur des  cieux  ,  pour  marquer  sa  chimérique 
supériorité  sur  le  peuple  ,  le  7'ougc  ,  symbole  de 
sa  soif  du  sang  humain ,  le  sinople  ou  verd  ,  signal 
de  ses  banqueroutes  qui  appauvriront  la  terre  j 
et  dont  le  peuple  sera  la  victime  ,  le  pourpre  ou 
violeé ,  pour  marquer  son  attachement  aux  ty- 
rannies sacerdotales  ,  V argent  et  For ,  pour  preu- 
ves de  sa  rapacité  ,  le  sable  ou  noir  ,  praphéti^ 
allarmantc  des  maux  dont  elle  accablera  Tuni- 
vers  ;  enfin  elle  invente  des  figures  eccUsiasticc- 
diaboliques  Cl  en  compose  le  Blaioii.  Telle  fut 
la  sublime  origine  du  blazon  Français.  Il  ne 
provient  point ,  comme  on  le  croit ,  des  livrées 
que  îe,s  rois  donnaient  aux  banncreis  et  maisLrc^ 
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itsairm  ,  lors  des  Cours  Plénières  ;  il  est  ne  cîa 
cui  apostolique  du  Clergé.  Et  je  dirai  qu  un  tel 
cul  ne  doit  perdre  aucune  de  ses  prérogatives 
légitimes  ,  quand  il  les  partage  avec  la  Noblesse  , 
dont  il  fut  rillustre,  le  premier  décorateur. 

La  modestie  fut  toujours  au  vrai  mérite  ,  ce 
que  la  canule  est  à  la  seringue.  îsaac  Canulus  vit 
son  succès  et  n'en  fut  pas  plus  vain.  Le  Clergé 
lui  promit  un  arclivêché  et  un  chapeau  de  Car- 
dinal. Isaac  lui  dit  :  mais  ,  je  suis  israëlite  de  la 
tribu  de  Zabulon  ,  et  je  ne  saurais  être  chrétien. 
59  Qu'importe  ,  lui  répondit  Son  Eminence , 
croyez -vous  ,  mon  cher  apothicaire  ,  que  nous 
îe  soyons  plus  q-ie  vous  ?  Vous  faites  Tenfant, 
nos  prêtres  ne  furent  jamais  si  scrupuleux  ,  et 
les  rois  de  France  mit  nommé  tel  évêque  dont 
le§(talens  et  les  services  ne  valaient  pas  la  mil- 
lième partie  de  la  quintessence  d'un  clystère  1 
Oh  je  veux  récompenser  votre  lavement  !  je  vous 
iais  cardtnal  ;  la  àourpre  romaine  ne  vous  em- 
pêchera pas  plus  d'attendre  k  Messie  ,  que  notre 
vœu  de  chasteté  ne  nous  exempte  de  k  Vérole. 

La  perruque  d'Isaac  frémit  et  changea  de  cou- 
leur ,  et  îsaac  Canulus  persista  dans  son  refus. 
Mon  cher  docteur  ,  lai  dit  la  Noblesse  ,  je  loue 
vos  principes  ,  et  je  me  félicite  qu'ils  puissent 
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être  d'accord  avec  ma  reconnaissance.  Le  ju- 
daïsme ne  vous  empêchera  point  d'accepter  une 
place  d'Aï  de -de- camp.  Mais  ,  dit  Canulus  ,  je 
ne  connais  point  Fart  militaire.  Quel  homme  î 
s'écria  la  Noblesse  ,  il  croit  bonnement  qu'il  faut 
avoir  été  soldat  pour  porter  répaulette  !  Non  , 
non  ,  m-on  cher  officier  ,  cette  place  consiste 
actuellement  à  porter  un  \idhiiaiur  ,  blanc  ,  et 
gueule  ,  avec  des  èpaulettes  d  or  \  on  a  entre  les 
jambes  uri  bon  cheval  entretenu  aux  dépens  de  la 
Kation  ,  et  voilà  tout.  Ainsi  ,  nulle  difficulté  ; 
vous,  entrerez  en  place  ,  quand  il  vous  plaira  ; 
cependant,  comme  votre  art  est  d'une  utilité 
continuelle  ,  je  vous  prierai  déporter  en  croupe 
îm  baril  d\au  tiède  ,  et  votre  seringue  en  place 
de  sabre  ,  afin  que  lorsqu'on  éprouvera  quelque 
indisposition  ,  il  n'y  ait  qu'<i  se  baisser  et  à  pren^ 
are.  Vous  serez  ,  je  vous  l'avoue  ,  le  seul  aide- 
de-camp  nécessaire  ;  car  ,  ?naintenant  ,  JYOS 
ETATS  -  MAJORS  SOJVT  COMME  LES  DF^ 
CORATîOMS  DE  L  OPERA,  beaucoup  de  loin, 
fort  peu  de  près.  Je  viens  de  vous  initier  dans  nos 
mystères  ,  je  veux  absolument  qus  vous  soyez 
des  nôtres.  Quand. un  guerrier  jouira  d'une  trop 
grande  réputation  ,  vous,  lui  donnerez  quelque 
drogue  ;  lorsque  le  peuple  s'élèvera  contre  ce 
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qu'il  appellera  notre  brigandage  ,  vous  lui  admi- 
nistrerez ropium.  Allons  ,  je  vous  fais  gentil- 
homme  ,  et  vous  porterez  votre  seri?iguc  eri  Pal. 

O  aristocrates  constipés  !  s'écria  Isaac  Canu- 
lus  ,  en  levant  sa  seringue  et  ses  yeux  vers  le 
ciel,  que  me  proposez  -  vous  ?  Vous  avez  entre 
vos  mains  m.a  seringue  et  ma  vie  ,  mais  je  jure  , 
par  cette  même  seringiéc  ,  et  par  le  dieu  d' Abra- 
ham ,  d' Isaac  ,  de  Jacob  et  de  Zabulon  ,  de 
consacrer  mes  jours  au  bien  de  Thumanité  ,  et 
nullement  à  sa  perte.  Je  préfère  ma  boutique  à 
vos  chapeaux  rouges  et  à  vos  épaulettes.»  Un 
tenis  viendra  on  vos  perfides  bienfaits  seront 
appréciés  à  leur  vétitable  valeur. 

Isaac  Canulus  partit.  Quelque  teras  après  il 
mourut  ,  et  sa  seringue  passa  ,  de  père  en  fils  , 
jusqu'à  Mardochée  Canulus  juif  Français,  ci- 
toyen actif,  etmembre  de  l'académie  des  sciences. 

C'est  lui  qui  a  Thonneur  d'offrir  ses  services  à 
la  Nation.  ' 

Dans  l'état  critique  où  elle  se  trouve,  non 
seulement  il  lui'  faut  des  topiques  ,  des  ventou- 
ses ,  des  cautères  etc.  ,  mais  encore  un  lavement 
lénitf,  laxatif,  paliiaiif  ,  corroboratif  et  radica- 
lement purgatif  ,  accélérera  sa  guérison  ^  sans 
avoir  recours  à  la  saignée  ,  pratic|ués  si  pçrni- 
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ckusement  dans  Tancien  régime  ,  et  dans  une 
cure  aussi  importante  ,  les  moyens  doux  sont 
les  seuls  à  employer. 

Un  alchymiste  avait  proposé  de  réduire  eft 
liquéfaction  laristocratie  du  Louvre.  Il  voulait 
commencer  par  traiter  mcrcuriellement  MM. 
du  Comité  inconstitutonnel  de  Constitution  1 
Mardochée  Canulus  prouvera  que  Teau  seule 
suffit  pour  cette  opération.  Il  se  charge  d'admi- 
nistrer des  lavemens  à  tous  les  constipés  d  aris- 
tocratie. Grand  et  pénible  ouvrage  ,  il  est  vrai , 
mais  quand  ,  sans  tarir  la  Seine  pour  la  faire  en- 
trer dans  le  cul  des  aristocrates  des  Thuileries , 
on  est  sur  d'obtenir  le  suffrage  de  ses  concitoyens, 
l'intrépidité  devient  une  vertu  ordinaire  ,  et 
Mardochée  Canulus  ,  la  seringue  à  la  main  , 
ne  craint  point  d'envisager  en  face  le  derrière 
des  nombreux  ennemis  de  l'état. 

Mardochée  Canulus  commencera  ses  lave- 
mens ,  la  semaine  prochaine. 

Parmi  les  députés  à  l'assemblée  nationdc , 
il  en  eçt  de  tellement  constipés  d'aristocratie  , 
qu'il  semble  d'abord  impossible  de  les  guérir. 
Mais  Mardochée  Canulus  ne  les  croit  point  in- 
curables. En  effet ,  il  a  placé  danï  son  alambic 
déconstipatoire  ,  une  parcelle    dâ>s  digestions 
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de  CCS  messieurs  ,  et  il  a  trouvé  pour  résidu 
un  amas  d'or  ;  ce  qui  Ta  déterminé  à  croire 
que  si  on  payait  ces  messieurs  avec  des  assignats 
et  un  lavement,  ils  deviendraient  bientôt  moins 
métallivorcs.  Tandis  que  le  peuple  gémit  et 
soupire  après  des  petits  morceaux  de  papicr- 
monnoie  ,  messieurs  les  aristocrates  digèrent  les 
îichcsses  de  Téglise  ,  quoiqu'ils  ayent  crié  bien 
hdi\xt  à  la  profanait  on  ,  quand  on  envoya  à  la 
fonte  les  monumens  ridicules  de  la  dévotion 
stupide  de  nos  ancêtres,  et  tel  député  de  Rouen, 
qui  crierait  au  scandale  ,  si  on  coulait  en  fonte 
George-(£Amhoisc  et  le  cul  de  Saint-Eufrope  ,  se- 
rait le  premier  à  dévorer  les  cloches  ,  les  reli- 
quaires et  les  châsses  ;  d'où  résulte  la  nécessité 
urgente  d'évacuer  le  tout  par  des  lavemens. 


De  rimprimerie  du  Cercle  So-cial,  rue  du  Théâtre 
Français ,  n.  4. 


